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Désirez-vous soutenir les Selemba?
CCP	 80-42881-3
IBAN	 CH92 0900 0000 8004 2881 3
Mention	 D. M. Selemba:  Entretien
ou 	 D. M. Selemba: Travail

Atteindre les enfants...
TEMOIGNAGE MISSIONNAIRE BOSNIE-HERZEGOVINE

Les Portes de l’espérance

Damir et Milena Selemba  
Bosnie 

Tout a commencé de manière modeste il y a 
17 ans: un petit appartement à Sarajevo, un 
homme drogué dans la rue – et Damir dans 
le cœur duquel Dieu avait mis la vision de 
créer un centre pour des hommes dépen-
dants de la drogue et de l’alcool. Il n’exis-
tait pas d’infrastructures, mais le désir et la 
volonté d’obéir à Dieu et de répondre à son 
appel! Martin a de la sorte trouvé un héber-
gement ainsi qu’un ami et mentor qui l’a 
accompagné sur sa route.

Beaucoup de choses ont changé au cours 
des années: suite à plusieurs déména-
gements, Damir a finalement trouvé une 
maison à Breza, à 30 km de Sarajevo, où le 
centre Vratanade  (Porte de l’espérance) 
est établi depuis déjà 14 ans. La maison ac-
cueille huit hommes qui peuvent y séjourner 
entre un et deux ans. Pour beaucoup, c’est 
un défi de s’intégrer jour après jour dans des 
structures et de respecter le règlement de la 
maison. La vie communautaire comporte de 
nombreux champs d’exercice. Ces hommes 
se consacrent à diverses activités dans la 
menuiserie, dans une petite structure agri-
cole et dans les serres. Ils apprennent aussi 
à assumer des responsabilités. Il est impor-

tant d’avoir des temps d’échanges réci-
proques, de cultiver sur une base biblique 
la réflexion concernant des questions exis-
tentielles ainsi que des temps de louange. 
Tous les hommes qui nous rejoignent sont 
marqués par leur parcours de vie. Beaucoup 
ont grandi dans des foyers pour enfants ou 
proviennent de familles dysfonctionnelles. 
De manière générale, ils ont dû (trop) tôt 
se débrouiller seuls, vivant dans la rue et en 
conflit avec la loi… Tôt ou tard, cette spirale 
«descendante» a dirigé leur vie vers l’alcool 
et les drogues. Souvent, ayant atteint le fond 
de leur misère, ils arrivent chez nous alors 
qu’ils ont perdu tout espoir.

L’espérance – qui va au-delà de nos réali-
tés temporelles et matérielles – est précisé-
ment ce que nous désirons leur transmettre 
au Centre. Le verset d’Osée 2.17 est devenu 
une parole fondatrice de notre service alors 
que la question d’un nom à donner à notre 
Centre se posait: «De là (du désert), je lui 
donnerai ses vignes et la vallée d’Akor, 
comme une porte d’espérance. Elle 
(la mère, image pour Israël, ndlr) y chan-
tera comme au temps de sa jeunesse, 
comme au jour où elle remonta du pays 

d’Egypte». Les hommes qui arrivent chez 
nous ont souvent tout perdu. La société 
dont ils sont issus n’a pas beaucoup à leur 
offrir. Bien que la guerre des Balkans date 
d’il y a vingt ans, l’espoir de la population 
pour une amélioration de leurs conditions de 
vie ne s’est pas réalisée. La population de 
la Bosnie-Herzégovine a perdu ses illusions; 
nombreux sont ceux qui luttent pour obtenir 
le strict nécessaire. Le taux de chômage est 
très élevé dans un Etat qui fonctionne mal 
dans de nombreux domaines. Les barrières 
entre les trois ethnies (les Bosniaques mu-
sulmans, les Croates - catholiques - et les 
Serbes - serbes-orthodoxes - ne diminuent 
pas. Celui qui le peut cherche à quitter le 
pays en espérant trouver ailleurs une vie 
meilleure et plus facile.

«Nos hommes» ne font pas partie de ceux qui 
peuvent quitter le pays, mais nous pouvons 
leur offrir plus que l’espoir d’une vie meil-
leure – l’espérance en Jésus-Christ! Quel 
que soit leur arrière-plan religieux, la plupart 

de ces hommes ouvrent leur cœur à Jésus 
et expérimentent des changements après 
un certain temps passé au Centre. Nous ne 
pouvons pas leur promettre un avenir sûr 
pour la suite. Pour beaucoup la lutte conti-
nue, mais nous pouvons leur transmettre ce 
qui est essentiel pour nous: «Dieu a des pro-
jets pour ta vie et, malgré des circonstances 
personnelles difficiles, ta vie peut réussir si 
tu le laisses agir!»

Nous sommes reconnaissants de ce qu’au 
travers de toutes ces années Dieu nous a 
conduits en nous confirmant dans notre 
service pour Lui. Toute personne qui souhai-
terait mieux connaître nos activités et Vra-
tanade pourra sans autre entrer en contact 
avec nous au travers de la SMG.

 Famille Selemba avec Mattea, Josua und Noa
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PROJET RWANDA

Réfugiés en Suisse suite au génocide rwan-
dais de 1994, Peruth et Samuel Nzeyimana 
sont installés depuis 21 ans dans le canton 
de Bâle-Campagne. Ils sont membres de 
l’église Chrischona de Sissach. Peruth est 
aussi bénévole dans l’Eglise française de 
Bâle où elle donne une animation parmi les 
enfants le samedi matin. Elle a suivi les cours 
de l’Association pour l’Évangélisation des 
enfants. 

Depuis quelques années, le couple se rend 
une ou deux fois par an à Kigali pour faire de 
la prévention sociale et annoncer l’Évangile 
aux enfants, en collaboration avec une di-
zaine d’églises de la ville. Tous sont convain-
cus que, par l’enseignement de la Bonne 
Nouvelle ainsi que la promotion du bien-être 
moral, social et spirituel des enfants, la jeune 
génération et le pays auront un meilleur 
avenir. Beaucoup d’enfants sont en effet vic-
times d’abus de toutes sortes. 

Lors de leurs sessions de deux à trois mois 
dans ce pays, Peruth et Samuel, parfois ac-
compagnés par des volontaires suisses, re-
joignent les bénévoles rwandais pour animer 

des programmes pour les enfants, former des 
moniteurs de clubs et d’école du dimanche, 
des coachs sportifs, donner des conseils aux 
parents. Des réunions de prévention contre 
la toxicomanie et les violences domestique 
et sexuelle sont organisées. L’information sur 
les droits et les devoirs des enfants est éga-
lement abordée avec des invités qualifiés. 

En 2016 Peruth et Samuel ont franchi une 
nouvelle étape: avec un comité sur place, ils 
ont constitué une association non gouverne-
mentale et non lucrative dont le siège est à 
Kigali. Peruth est la représentante de l’asso-
ciation A-BATO en Suisse. Le comité a établi 
un plan d’action pour les années 2017-2019. 
Il lui faut CHF 20’000 par année pour finan-
cer les activités en cours. Les Églises locales 
et les membres de l’association fournissent 
10% des besoins. Il reste 90% à trouver au 
travers de sponsoring en Suisse. La SMG 
est le canal par lequel les dons suisses par-
viennent au Rwanda. 

Les réunions d’information et d’évangélisa-
tion touchent environ 200 enfants âgés de 
cinq à dix-huit ans. Trois clubs accueillent 

quelque 150 jeunes tout au long de l’année 
tandis qu’une équipe de foot regroupe 24 
joueurs. Récemment, un pasteur et une évan-
géliste ont été invités dans une école secon-
daire islamique pour y annoncer l’Evangile, 
animer des moments de louange, de prière 
et d’étude biblique. Dans une école secon-
daire officielle, il a été possible de distribuer 
des bibles! 

En plus des efforts de prévention et d’évan-
gélisation, l’association A-BATO vient en 
aide aux plus démunis. Cette année elle a 
permis le retour à l’école d’enfants orphelins: 
les frais d’écolage, l’uniforme, le matériel sco-
laire et l’assurance de santé ont été pris en 

Désirez-vous soutenir le travail A-BATO ?
CCP	 80-42881-3
IBAN	 CH92 0900 0000 8004 2881 3
Mention	 Association A-BATO

charge pour trois enfants. Peruth et Samuel 
se rendent chaque année à Kigali et vous 
invitent volontiers à les accompagner pour 
découvrir le pays aux milles collines et sou-
tenir leur projet.

Contact: 
Peruth Nzeyimana, Tél. 061 911 14 36
Adresse email: 
peruth_nzeyimana@hotmail.com 

Construire un avenir 
au Rwanda	  

Enseignement des moniteurs 

Peruth et Samuel 
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Karl et Sarah Bieri  
...de retour du Kenya

Devant moi, sur la table, se trouve notre ta-
bleau de vie de la famille des derniers sept 
ans et demi: un canevas aux couleurs variées 
avec des images et beaucoup de lignes. 
Quand je prends du recul pour jeter un coup 
d’œil sur l’ensemble de notre vécu à Tinde-
ret/Kenya, les événements positifs prennent 
le dessus sur les défis et difficultés que nous 
avons connus. C’est surtout la grande variété 
des rencontres qui a marqué notre séjour:

Les collaborateurs à court terme qui, année 
après année, nous ont rejoints depuis l’Eu-
rope et nous ont «obligés» à remettre sans 
cesse  l’ouvrage sur le métier, ceci pour 
expliquer les choses avec patience, réfléchir 
aux processus d’activités et éventuellement 
les améliorer. 

Nos équipiers kenyans avec lesquels nous 
avons vécu et travaillé. Des confrontations 
faisaient partie de cette collaboration tant 
au niveau de la conception du travail que de 
la  communication. Mais nous faisions partie 
ensemble de la grande famille de Jésus et 
avons ainsi pu louer et prier ensemble. Nous 
avons appris à ne pas toujours devoir tout 
comprendre, être souples et nous pardonner 

réciproquement. 

Les étudiants de l’école professionnelle que 
Kari a accompagnés en tant que pasteur de 
jeunesse. Parfois un peu rebelles avec un tas 
de questions par rapport à l’existence, ces 
jeunes arrivaient dans l’école pour une durée 
d’un an à un an et demi. Et plusieurs parmi 
eux ont confié à Kari leurs problèmes ou ré-
pandu leur cœur par rapport à des circons-
tances familiales compliquées. Kari a ainsi 
pu leur parler de l’amour de Jésus, de son 
accueil et son pardon en apportant la Parole 
de Dieu lors des prédications dominicales. 

Les  nombreux visiteurs autour de notre table 
de cuisine qui se sont arrêtés pour un repas 
ou qui sont parfois restés dans notre foyer 
pour quelques semaines. Tous ont pu parta-
ger des événements de vie intéressants, ont 
ainsi élargi notre horizon et nous ont permis 
d’être émerveillés par notre Dieu. 

Tout en nous adaptant à notre retour en 
Suisse, nous désirons continuer à nous 
réjouir de notre Dieu en lui apportant nos 
louanges. A lui tout l’honneur quel que soit 
notre champ d’activités!

FAMILLE SMG DÉPART

L’impact des 
relations 40 ans en 

Afrique !

FAMILLE SMG DÉPART

Ruth et Hansruedi Zurbrügg  
retraités, de retour du Tchad 

Le 30 septembre 2017, après 41 ans de col-
laboration, notre contrat de travail avec la 
SMG s’est terminé.  Nous restons cepen-
dant en lien avec la SMG puisque des dons 
vont continuer à transiter par elle pour 
l’œuvre au Tchad. Un grand merci à l’Asso-
ciation missionnaire suisse pour son travail 
professionnel et rapide qui nous ont permis 
d’investir totalement notre temps et notre 
énergie dans les activités sur le terrain. La 
SMG nous a accordé toute l’aide utile pour 
les questions concernant notre retraite. 
Depuis le 1er octobre 2017, nous sommes 
officiellement à la retraite.

Nous nous souvenons bien de notre premier 
départ en juin 1976 au Zaïre qui, plus tard, a 
changé de nom pour devenir la République 
Démocratique du Congo. Le voyage s’était 
effectué par bateau d’Anvers à Matadi. Nous 
avions vécu très agréablement cette transi-
tion en douceur de l’Europe vers l’immer-
sion progressive dans l’univers africain… 
Notre tâche au Zaïre consistait à mettre sur 
pied un atelier de réparations pour l’église 
autochtone CADELU et ses missionnaires. 
Dès le départ, nous avons eu à cœur de 
former le plus possible de jeunes Africains. 

En tant qu’ingénieur HTL «frais émoulu» en 
mécanique sur automobiles, Hansruedi a eu 
beaucoup de joie dans cette tâche! 22 ans 
ont passé avant de transmettre ce travail 
dans des mains autochtones. 

En 1999, nous avons commencé un nou-
vel engagement au Tchad. A Koyom, nous 
avons pu intégrer un atelier de formation 
pour apprentis dans le cadre de la Fédé-
ration des Eglises ACT (Assemblées Chré-
tiennes au Tchad). Le changement de la 
forêt luxuriante à la savane désertique n’a 
pas pas été très facile pour nous. Contraire-
ment au Zaïre, nous avons apprécié la sta-
bilité monétaire et les voies de communi-
cation relativement simples vers la capitale 
N’Djamena. 

En regardant en arrière, nous sommes très 
reconnaissants envers Dieu de l’enrichisse-
ment de notre vie à travers ce service mis-
sionnaire et d’avoir pu apprendre tant de 
choses grâce aux Africains. Tout en étant 
à la retraite, nous désirons continuer à ac-
compagner le projet commencé au Tchad. 
Nous prévoyons de nous rendre sur place 
une fois par année pour quelques mois. 



14 15

À L’INTERNE

Assemblée 
générale 

Le 17 juin 2017 à Aarau

Etes-vous intéressé à participer 	
à la prochaine AG ?  
Veuillez contacter cette adresse:  
burch@smgworld.ch

Yvonne Gantenbein  
assistante au service du personnel

Une rayonnante et belle journée d’été nous 
sourit! Rassemblés une nouvelle fois avec une 
quarantaine de membres de la SMG à Aarau, 
nous profitons de l’ombre sous les grands 
arbres du refuge forestier. En partageant notre 
repas autour d’un barbecue, de diverses sa-
lades et de boissons suivies d’un riche buffet 
de desserts, nous nous sentons bien choyés. 
Cette ambiance détendue nous permet de 
nous rappeler encore les impressions de la 
matinée. 

Lors d’une telle assemblée des membres, tout 
fait sens: les activités importantes de l’asso-
ciation telles que l’acceptation des comptes 
2016 et du budget 2017, les informations sur 
divers développements de l’oeuvre et les évé-
nements concernant le Conseil et la Direction. 
Le Conseil a pris congé de Christine Diethelm 
en la remerciant de son implication fidèle pen-
dant plusieurs années avec les compétences 
et l’engagement de cœur qui ont été les siens. 
Nous nous réjouissons de souhaiter la bien-
venue à Mme Tiia Juzi en tant que nouveau 
membre du Conseil. La vice-présidence sera 
dorénavant assumée par Volker Karbach. 

Bien entendu, les nouvelles missionnaires tant 
appréciées ne pouvaient pas manquer, telles 
que le déroulement de la formation d’ensei-

gnants au Soudan du Sud (Simone Illi) ou 
la mise sur pied d’une équipe locale liée à la 
responsabilité de projets en Tanzanie (Lydia 
Maag). Il a aussi été question du mouvement 
tchadien Se donner la main  à un niveau qui 
dépasse les différences culturelles. Ce déve-
loppement remplit de reconnaissance Ruth et 
Hansruedi Zurbrügg après 41 ans de service 
missionnaire. 

Nous ne voulons pas céder à une idéalisation, 
mais cultiver une perception aussi réaliste que 
possible concernant les multiples engage-
ments missionnaires. L’appel missionnaire de 
Jésus dans les Evangiles peut aussi devenir 
une conception de vie pour ceux qui n’ont pas 
reçu un appel précis pour un départ en terre 
de mission. En Suisse aussi, notre engagement 
peut revêtir diverses formes. Pourquoi ne pas 
devenir membre de la SMG? Nous vous fai-
sons volontiers parvenir des informations dans 
ce sens (la prochaine assemblée des membres 
aura lieu le 2 juin 2018). 

Visitez la Tanzanie!

Le Ifisi Community Center (ICC) se trouve 
à l’ouest de Mbeya dans les régions mon-
tagneuses du sud de la Tanzanie. Il dispose 
d’un service hôtelier/centre d’accueil avec 
un restaurant, une salle à usages multiples 
et des magasins.

Nous vous invitons à faire connaissance de 
ce pays magnifique et de l’œuvre de la MEC 
(Mbalizi Evangelistic Church). Dans la 
région de Mbeya, il y a diverses possibilités 
d’excursion, parmi elles le zoo Ifisi.

Les personnes intéressées voudront bien 
s’adresser à Mme Lydia Maag, coordinatrice 
du centre d’accueil: ly.maag@bluewin.ch

Ou directement à (écrire en anglais):
 
Ifisi Community Center ICC  
Mbalizi Evangelistic Church  
P.O. Box 219 Mbeya / Tanzania 

ICC@mec-tanzania.ch 

Tel. mobile:  +255  753 011 622  
(Charles Whai, Manager)  

www.mec-tanzania.ch 

Photos:  
Lydia Maag, Tanzanie

ANNONCE
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